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C h r o n i q u e

Lesministres se sont réunis hier matin
eiiconseilà l'Eljsée, sous la présidence de.

1,'eptrelien a d'abord porté sur les affaires
j'ilff\e. Il résulte des communications
fjilis par M.de Freycinet qu'on peut dès à
présent considérer la crise comme terminécv
î(08 cuirassés, de concert avec ceux de

l'iDgleterre, vont se mettre à l'ancre devant
iieiandrie, mais la démonstration est pure-ment

platonique.

* *
Dans sa déclaration du 31 janvier dernier,

le gouvernement n'a pu s'empêcher de ma-nifester
quelque inquiétude relativement à

notre situation financière.
«La situation, a-t-il dit, n'a rien qui doive

nous alarpier, mais elle exige certaines pré-cautions.
» .

L'une des « précautions », prises par I9
gouTernement, a été de se faire pclrpjeç
par les Chambres rhonnêle soojme de 4 27
filiiojis de crédits supplémentaires, ppui-
jeMroig premiers mois de l'exercitîe 188(2. j

En ce moment encore, M.. Léon Say réi-
clame une somme d'environ quatre millions,
desliaéei à la création de services publics en
Tiinisie; M, Jiilpj, Fer,ry^ sojlicite une dotaj-
lion de 200 millions pour là caisse des écof
les primaires.; les demandes de crédiis suRr
plèoientaires affluent et nous avons en pers-pective

(es dépenses d'une expédition en
Egypte.

Or, chose inquiétenle, tandis que les dét-
penses s'accroissent, les recettes sont en voie
?ediminutioD. Les impôts indirects, q u i , en
janvier, lévrier et, mars, avaient présenté
''(«Vp,li:|ÇrVal|jes insignifiantes, ont offert.

pour la seconde quinzaine d'avril, un dé-ficit
de 7 millions sur les évaluations bud-gétaires.

En supposant que ce déficit soit purement
accidentel, et en prenant pour base d'évalua-tion

des revenus indirects au cours de l'an-née
entière, le rendement des quatre pre-miers
mois, nous arrivons au chiffre de 120

millions d'excédant, chiffre déjà inférieur à
celui des crédits supplémentaires ouverts
dons un seul trimestre.

Et ici i l convient de faire observer que la,
loi de finances, réglant l'exercice 4 882, a
prévu, ou budget ordinaire, un excédant de dé-penses

àa 82 millions, tout en ne faisant figu-rer
que pour 49 millions les dépenses sup-plémentaires

ou extraordinaires.
Les choses étant en cet état, nous pren-drons

la liberté grande de demander à M .
Léon Say comment i l compte équilibrer son
budget sans recourir à l'emprunt? >

Pas d'emprunt 1 s'est écrié le gouverne^
ment dans sa déclaration du mois de janvier
dernier. Certes, voilà une bonne parole;
mais, pour avoir la faculté d'y rester fidèle,
il aurait fallu commencer par éviter le gas-pillage.

Aujourd'hui, i l est trop tard.

L'ENLÈVKMKNT DES CRDCIFIX.

On nous donne dçs rpnsieignements trè8-|
intéressants au sujet de l'enlèvement des |
crucifix dans les écoles communales.

Cet enlèvement éfait, on le sait, la consé-quence
logique de lî^ 1^ | | t | e n ^ ^ t ^ ; ^ g (^

par les Chambres. . ^ t.,.;
Pour répondre aux désirs des jaijobins

du parlement, le gouvernement.ne pouvait
pas se dispenser de commencer cette oeuvre
d'intolérance et de persécution.

M. Jules F e r r y , d'ailleurs, y tenait la

Pourtant, en conseil des oiinistres, i l fut
décidé qu'on agirait avec une certaine pru-dence;

e l l e chef de l'instruction publique
fiii invité à adresser aux préfets des instruc-tions

confidentielles pour leur recomman-der
d'apporter, dans cette application de la

loi, tous les ménagements possibles.

Los membres du gouvernement qui don- i
nèrent ce conseil n'avaient pas tort, car M .
Jules Ferry, très-peu de temps après avoir
envoyé lesdites instructions, reçut de près- ,
que tous les préfets des rapports- dans les-quels

ces fonctionnaires demandaient au \
ministre que la faculté leur tût laissée d'à- j
journer l'enlèvement des crucifix.

Ils s'étaient soigneusement enquis, et par
eux-mêmes et par l'intermédiaire des sous-
préfets, de l'opportunité de la mesure, et le
résultat de cette enquête leur avait fait
craindre de provoquer de très-vives récla-mations.

Chose qu'il faut noter, même les popula-tions
républicaines paraissent devoir être

froissées par cette mesure athée.
Enfin, non-seulement l'opinion publique

était défavorable à l'enlèvement, mais, dans
certaines localités très- importantes, les mu-nicipalités,

sondées à ce sujet par le préfet,
déclarèrent, quoique républicaines, qu'elles
démissionneraient en masse si de pareils
ordres étaient donnés.

En résumé, M.Jul^s Ferry sait aujour-d'hui,
par les rapports des préfets, que la loi

sur l'enseignement laïque est une loi de par-ti,
qu'elle est mal accueillie par la grande

majorité des populations, et qu'il serait
dangereux de la mettre à exécution d'une'
façon générale.

Quelle est la conclusion à tirer, sinon que
le gouvernement, pour être d'accord avec
l'opinion publique, devrait demander au
Parlement l'abrogation de ladite l o i .

Les expériences de téléphone, entre diffé-rentes
villes ayant donné des résultats satis-faisants,
M. Cochery prépare un projet qu'il

déposera tout prochainement sur le bureau
de la Chambre.

Ce projet tend à étendre de ville en ville
et successivement à toute ta France les com-munications

téléphoniques.
Il portera en même temps lo rachat de

la société des téléphones de. Paris pour le
compte de l'Etat.

Les Débats étudient le mouvement de la
population en France; ils expriment la
crainte que le service obligatoire de trois ans
ne rende encore les mariages plus rares et
les naissances moins nombreuses.

Le bruit qui avait couru, i l y a quelques
mois, dit VOcéan, qu'on fortifiait Toulon
contre les Italiens et qii'on avait garni les
passes de torpilles était parfaitement vrai;
ce n'est pas seulement à Tpirton que do pa-reilles

précautions avaient été prises, mais à
Cherbourg aussi, et sans doute dans les au-tres

ports de guerre. On n'est pas très- ras-
suré du côté des complications extérieures,
on continue à la sourdine le travail de d é -fense:,;.;,.,,,

v n ; , '

Le Progrès m i l i t a i r e annonce que les cours
do l'Ecole supérieure de guerre sont termi-nés.

Hier, 4 6 raai.jes officiers des deux divi-sions
8,e sont dispersés pour entreprendre

leurs voyages annuels. Ils ne rentreront à
Paris qu'à l'automne, pour les examens de
passage et de sortie, qu'on a assez malen-contreusement

reculés jusqu'au 8 novembre,
ce qui empêchera les officiers sortants d'as-sister

dans leurs corps à la reprise de
l'instruction. ' "

N Q . E S D ' E G Y P T E . * *

* *

îflamanaraioi èleoioi'^ u 9 ? i t è d i aJ «
èa? le Caire, (b mai, soîr.
- T ' MM . Malet etSinkievickz ont rendu visite,
dans la matinée, à Arabi-Pacha. Ils lui ont
déclaré qu'ils le rendaient personnellement
responsable de la sûreté des Européens.
Arabi-Pacha a répondu que tant que le m i -nistère

actuel resterait au pouvoir, i l n'y
avait à redouter aucun danger.

Dans l'après-midi, M. Malet et M . Sinkie-
vickz ont été reçus en audience par le k h é -dive.

Ils lu i ont annoncé officiellement l'ar-rivée
prochaine de l'escadre anglaise et de

l'escadre française à Alexandrie ; puis ils ont
ajouté qu'ils; auraient peut-être des deman-

FeulUeton de l 'É cho Sanmurois.

L Em mnhm
P*p Edouard ««IMBIi®'"'*

XIX
AUDAGB. i
(Suite.) ;

•'•Atl moment où i l mellailla main sur le bouton
*«l»po!ie(Ju commandant, cette porté s'ouvrit et
'«'ieiloificier parut.
- ^ ^ parbleul vous arrivez bien, mon cher

« t̂ûatade, dit joyeusement le commandant. Nous
^*Wméijo[j5 pas iroinpés hier. Rusicada et ce

Deri» iaôUonl bien qu'un seul et même
^^"onnàge. l i me disjii^ ij Q-J ^ pas dix minutes,
,?'î!.'* teir qu'il aurait h vous serrer la main et
'^"^ousïâirè cherche^par la v i l l e . - - « " « ^ -
"^«J'ûéraiiteslaU confondu. '
o^^*'"*^««"andé^V me serrer la

p i f " ^ ^ ^ P^'*'® distincte.
fî^Ul '^^'^^ a-l-vl d'étonnant f II vous a vu
' ^ m i l c^la, mon garçon,, et i l était
etcote f""'*'' ' " ' î ^ i ^ ^ ' t ? père. U m'en parlait,
^^'^»UQT ^ ^''''"«^«» i"mes daos les y<5.ttx.|

""^ . m X i ej, ie, comprends que vous.

ayez regrette de ne pouvoir lui adiesser plutôt vos
remerciements... Oh ! mais ce n'est pas votre
faute, il le sait bien. Le nom emprunté, qu'il a
été forcé de prendre, le dérobait à votre recon-
nàissauce.

— Ah ! oui, mes remerciements, ma reconnais-sance
, balbutiait inconsciemment Montmérail.

Mais pourquoi ce nom emprunté 7
— C'est très-compréhensible, répondit le com-mandant.

Deris a épousé la fille d'un des plus
riches industriels de Valence, dont i l était, paraît-
i l , Irès-épris, et le mariage ne s'est fait qu'à cette
condition que l'époux prendrait le nom en même
temps que la fortune et la fille de son beau-père
Rusicada. Les choses se passent souvent ainsi chez
nos Voisins d'en face.
j \— Ab ! fit Montmérail, c'est très-simple en effet.
'"Puis, tout à coup, la colère l'envahit, le sang
empourpra son visage et ses yeux lancèrent un
éclair si terrible que le brave commandant recula
d'un pas. ;

—>Âb ça I mais bien décidément le pauvre gar-
'ijbn est fou, peosa-t-il à part lui.

— Mais ce misérable vous trompe, allait s'écrier,
Montmérail, lorsque des pas nombreux retentirent;
sur les dalles du corridor.

. jjj- Deux geôlier» parurent.
Ils escc^rt^iepl UQ gr,a.n4eli.l)^au.gar,çon„au front

large, aux yeux bleus, doux et francs. Les cheveux

lilonds étaient coupés courts, la mot;stache était
rasée depuis peu, le visage p&li était triste.

Le jeune homme portait le costurne gris des
prisons.

Mais on n'eût pu, même à première vue, le
confondre avec les criminels dont il était cependant
le compagnon, et l'on sentait instinctivement qu'on
avait en face de soi un vaillant soldat et un honnête
homme.
Celle impression fut celle de Montmérail, et

, lorsque le guichetier dit au vieil officier.: « Mon
commandant, voici le condamné Rusicada que
vous avez fait demander », tous les soupçons de
complicité entre José et son père qu'il avait pu
coticevpir pendant le récit de Djemmaah tombè-rent.

Au reste, son attention fut bientôt détournée du
prisonnier. Le commandant venait de dire au
guichetier :

— Prévenez M. Rusicada qui écrit une lettre
dans ma chambre.

Un nuage passa sur les yeux de Montmérail. Ses
ongles s'enfoncèlènjj d^aslea,p.aume8 de ses mains,
jll se demanda s'il aurait la force de se contenir.

Deris entra. f
Il avait entendu de la chambre du commandant;

le dialogue entre celui-ci. et Montmérail et avait;
eu le temps de composer son vi^8^^,àjf8J»(,. jÇabp»-:
der le fils de sa victime. tumviâ'

Assa.verte, délivré par lui h Orau. s'était bien
gardé d'avouer qu'il avait livré le secret de son
maître. 11 s'était contenté d'avertir Deris que Pierre
Landry était venu le voir. , "
Deris ignorait donc si Landry et Montmérail

s'étaient rencontrés et jusqu'il quel point ce der-nier
connaissait la part qu'il avait prise au vol du

Cherop-eub-Ro.
Quant au drame de la geôle, Deris ne craignait

rien, René avait emporté le terrible secret dans la

Toutefois le hasard qui rameoail à Alger en
même temps que Montmérail le mit sur ses gardes.'

A tout prendre, Montmérail pouvait être instruit
ou tout au moins méfiant, et comme dans ce cas
la fuite d'Assaverte devait avoir conarmô ses soup-
'çons, i l résolut d'aller lui-même au devant du
danger.

La blessure que lui avait faite le coutequ d'Assa-verte
élairinâlguifiante. )-i'l!r!"!^'''

Le silo de la kasbah gardait l'esclave auqiieîlVso
•^pr'oineila'it de faire payer de sa vie sa révolte, et le
pauvre soldat qui eût pu avertir son maître.

PÎien à craindre! de ce côté.
Aussi, au lieu de quitter Alger le soir même

comme il en avait eu d'abord l'iatentioa. il rentra
à son hôtel, eu dissimulant soigneusement s»,
blessure, i l fil préparer ses chevalii et ses bagages
P°"fJ / ^ '«ûilemaio, et dès l'aube se rendit an



des sérieuses à fuire. Il est nécessaire, ont-
ils dit, qu'il y ait unministère avec lequel ils
puissent traiter.

Ils ont enfin déclaré que si le khédive ne
se sentait pasassez puissant pour forooer un
nouveau ministère, il devait conserverie mi-nistère

actuel.
Le Caire, 18mai, H h . soir.

Suivant les conseils du consul de France,
la réconciliation est chose faite. Le khédive
a déclaré ce soir aux notables qu'il oubliait
tous ses griefs.

Le ministère tout entier, y compris Mah-
moud-Baroudi, est maintenu. Au palais, à
la Chambre des notables, dans l'armée, tout
le monde est heureux de celte pacifique so-lution

de la crise.
Le Caire, 16 mai.

Tous les ministres et un grand nombre de
notables sont allés remercier le khédive de
la décision qu'il vient de prendre. „^

Le khédive a déclaré de nouveau que le
patriotisme exige l'oubli réciproque du

Mahmoud-Baroudi et Arabi-Pacha ont
assuré au khédive qu'ils avaient toujours)
considéré comme indispensable que les mi-i
Bistres agissent d'accord avec lu i . f
Sultan-Pacha, au nom de la Chambre des

députés, dont i l est le président, a félicité leí
khédive d'avoir rétabli l'accord et mis fin à
la crise. r

Les ministres et un grand nombre d'offi-^'
ciers se sont réunis ensuite dans la maison
de Mahmoud-Baroudi. Plusieurs discours
ont été prononcés, tous attribuant au k h é -dive

le rétablissement de la concorde et le
félicitant de cette heureuse solution.

Mahmoud-Baroudi a remercié les ofB-
ciers et a constaté que, pendant les dix jours
qu'à duré la crise, l'ordre n'avait jamais été
t r o u b l é ; et, malgré lesbruits répandus à
dessein, les Européens on.t Joujpurs é.lé res-pectés.

Arabi félicite aussi l'armée et lui conseille
de garder toujours la même altilude calme,
afln de mériter l'estime du monde entier, !

La société indigène, l a colonie étrang^ie,
lout lemonde enfin se réjouit de l'heureux
dénouement de la crise. L'enthousiasme est
général.

On attribue surtout les résultats obtenus
aux efforts du consul français.

Les journaux anglais publient la dépêche
«UiVai^Bdr^K^-

« Le Caire, 16mai.
» Le khédive a protesté formellement

contre le procédé de la Porle qui a adressé
une dépêche directement au minJstèrÀJéigyp-
lien. ^-rr? s i •-'•<:^h

» Les relations sont reprisés entre le khé-dive
et le minisière. Tewfick a accordé hier

soir une audience à ses ministres.
j» Les escadres française etanglaise sont

attendues demain.à.Alexandrie. »

BULLETIN FINANCIER.

Paris, 16 mai.
Les Gansolidés anglais sont arrivés à 10211/2,en

hausse de 1 /16. Dès l'ouverture, notre marché a
fait preuve d'une bonne fermeté, la liquidation s'an-nonce

comme facile, les reports sont assez bon
marché.

Les renies françaises conservent leurs nllurcs sa-
lisfaisanles de la veille : le 3 0/0 est à 83.95 ; l'a-
morlissable à 84.15 ; le 5 0/0 à 117.22.
Parmi les fonds étrangers, les titres égyptiens se

sont particulièrement distingués.
Dans le groupe des Sociétés de crédit, nous trou-vons

le Crédit Foncier de France qui se lient à
1,560 ; celte hausse, qui n'est qu'à son début, va
certainement prendre de grandes proportions par
suite des achats suivis qui ont lieu sur le marché
officiel.

Signalons parmi les bons pla'cemenls les obliga-tions
foncières émises en ce raomenl à 480 fr. et

donnant 20 fr. d'intérêt.
Le Crédit de France coniinue à s'améliorer de

jour en jour, les affaires ne larderont pas à re-prendre
une allure satisfaisante, les combinaisons

et projets de fusion recevront leur exécution et se-ront
tout à l'avantage des actionnaires.

La Banque Nolionnle est faible à 410.
La Société Générale prend part à l'émission des

obligations foncières 3 0/0 du Crédit Foncier égyp-tien.

Ces obligations sont, comme sécurité, compara-bles
aux meilleurs titres.

Or, tandis que les bonnes valeurs rapportent
seulement de 4 à4 1/2 0/0, l'obligation foncière du
Crédit Foncier Egyptien rapporte 6 0/0, non com-pris

le bénéfice de l'amortissement.
L'intérêt payable semestriellement en Cr, net

d'impôts, à Paris, à Londres et en Egypte, fait de
l'obligation du Crédit Foncier Egyptien une valeur
inlernalionale. j'

La Société Française Financière a étélin^mb-
ment l'objet d'attaques incompréhensibles de lai
part d'un groupe de fiuancieis, le public en a fait,
juslico, les cours reprennent très-vivement. *

Signalons aux capitalistes les avantages qu'il y a à
acheter des actions de la Compagnie des Mines
d'Aguilas; le rendement de ces mines est une ga-rantie

pour l'avenir. Au cours de 550, ces titres
sont bon marchii.

Le Lyon, l , 7 l5 ; l'Orléans, 1,305.

O i r o o i q u e L o c a l e e l de FOuesl

Avant de partir de Poitiers, les soldats du
2* pontonniers, qui arriveront demain jeudi
à Saumur, ont fait, nu Polygone, un tir
d'honneur. .^lO

A leur retour à la caserne, les vainqueurs,
qui appartiennent à la 1" compagnie, ont
fait leur entrée en ville montés sur des affûts
pavoises et précédés de la fanfare du régi-ment.

Une section de notre compagnie de pom-piers
quitte Saumur ce soir pour aller pren-dre

part au concours de pompes à incendie
j ^ i i BMâ lijeju,de.mainà Nantes.

Hier a eu lieu à Saumur l'enterrement
civil de M. Jacob, conseiller municipal, dé-cédé

avant-hier soir à la suite d'une longue
maladie.

Cent vingl-deux hommes et dix-huit fem-mes
formaient le corlège.

L'éclipsé partielle du soleil a Hé observée
ce malin par ungrand nombre de curieux et
de promeneurs munis de verres noircis.

Mais i l faut attendre le rapport dt>s sa-vants;
plusieurs expéditions sont parties

pour la haute Egypte, où l'éclipsé a été to-

Fort-Neuf pour reprendre lui-même le permis que
ne lui avait pas rapporté Assaverte.

Ses réponses à toutes lès questions étaient
prêtes, et la brave commandant ne lui avait pas
semblé, lors de sa première visite, bien difficile tt
tromper.

Aux premiers mots de celui-ci, il comprit qu'As-
saverte avait bien été reconnu et que le comman-dant

en veine malencontreuse de mémoire utilisait
cette veine h son détriment.
Il n'attendit pas l'attaque et prit l'offensive :
~ Vous étiez fort occupé, avant-hier, quand

j'eus l'honneur de vous voir, monsieur, dit-il ; je
tenais à vous dire, cependant, que ce n'était point
un Espagnol de race, mais un Français qui venait,
avec l'aulorisalion du gouvernement général, vous
demander une faveur ; mais, ne voulant pas abuser
de vos instants, j'ai dû me retirer sans m'êlre fait
reconnaître et j'ai envoyé hier un des commission-naires

de l'hôtel demander votre visa.

— Je ne m'étais donc pas trompé, interrompit
te commandant. Il nie semblait bien aussi vous
avoir reconnu, ainsi que l'homme que vous m'avez
«nvoyé. Vous ave? liabilé autrefois Alger?

— Oui, et quelques anciens officiers de cette
ville peuvent se rappekr d'un de leurs compatriotes
nommé Deris, qu'ils ont bien voulu admettre jadis
,dans leur intimité. Deris, c'est moi.

» Mais pourquoi ce changement de nom, allez

vous 'dire? fit Deris, prévenant la question qu'il
voyait poindre sur les lèvres de son interlocuteur.
Je vais vous le dire.

Et il raconta l'histoire que celui-ci avait trans-mise
fidèlement à MdnlmérailiS " * ' "'^

T b é â A r e d i e f S ^ a e i i a i o g » .

TOURNÉES ARTISTIQUES DE FRANGE (9« année)
SIMON, directeur.

J E U D I \8 m a i 1882, à 8 heures.
D e u x i è m e et I r r é v o c a b l e m e n t d e r n i è re

r e p r é f s e n t n t l on
Avec autorisation spéciale des auteurs

Avec le concours de :
M"' MAEIB KOLB, de l'Odéon ; MM. H. EMMANtEL,,
• des Bouffés ; Edouard GEORGES, des BoutTes ;
WoEMS, du Châtelet; D'HERBILLY, delà Porle-
Sainl-Marlin; CBAHLET, de la Gaîté.

l a h . . a.T.,.T_j^ J^-^gfi'i.»-.':

Cdiiiédie-opérette en 3 actes, de MM. A. Hennequin
et A.Millsud, musique de HERVÉ. -

"*^'"'"E'e spectacle commencera par :

"'^ l i C I l c n a v d l a l eu , cotnôdie en 1 acte, de
M. A. Hennequin.

Bureaux, 7 b. 1/2 ; rideau, 8 h. . /»

taie. Il s'agit surtout do reconnaître In cons-titution
physique de l'atmosphère ardente

qui enveloppe le soleil.

Le Patriote de l'Ouest nous fait l'honneur |
de son premier-Angers. A l'occasion de no- '
tre manière de juger la loi sur le divorce et
ceux qui l'ont votée, i l s'efforce de nous tan-cer

do la plus verte façon.
Cela ne prouve nullement que nous ayons

tort. Nous n'avons pas la prétention de con-vaincre
M. J . Peychez, mais aussi ce qu'il

écrit à ce sujet ne nous semble pas assez
concluanl pour nous amener à son opinion.

Moins facile que M. Bury à changer de
couleur et à brliler aujourd'hui ce que
nous encensions hier, nous courons gros
risque, pour noire confrère, de mourir dans
l'impénitence finale. Au moins nous ne par-tageons

pas, avec le député do Siumur, le
titre d'Homme-Càméléon , que ses conci-toyens

lui ont donné.
Tant pis si le Patriote nous plaint ; nous

en avons,autani à son service.

.Jiîonsieur lo Uédacleur,
Je n'ai lu qu'hier la lettre de M. Vinson-

neau, adressée à l ' E c h o Saumurais le 8 mai
dernier. Je croyais endormie jusqu'à nou-vel

ordre l'élernello question do la phar-macie
de l'Hôpital. Mais la lettre dont M.

Vinsonneau s'est fait un peu naïvement le
complaisant porte-plume, achève très-bien
de peindre la Commission dite hospitalière,
on y voit trop bien ses embarras sans issue
et son audace quand même, pour que l'kon-
nêle public ne soit pas convié à donner quel-ques

instants au moins d'attention à ce spec-tacle.

A l'article plein de chiffres et de faits que
nous donnions l'autre jour (mardi 9 mai),
sur Véeonomie à rebours réalisée par M. Com-bler

et ses collègues dans la pharmacie de
l'Hôpilal. i l n'y avait rien à répondre.

El cependant il fallait bien que la Com-mission
dite hospitalière t û t l'air au moins

de répondre.
E l ne pouvanl dire que des pauvretés pi-leuses

sans précision et sans portée, elle n'a
pas voulu endosser lesdites pauvretés.

Comment donc s'y est-elle prise?
Le procédé est aussi piteux que le. fond

de la chose, et nous n'en faisons pas nos
compliments à M. Vinsonneau, qui a bien
voulu s'y prêter.

Elle a donc cherché un homme de bonne
volonté. Elle l'a trouvé et « envoyé aux
prunes » pour répondre « en son nom par-ticulier

» , c'est-à-dire à ses seuls risques,
«quelques m o t s » — n'importe quoi \ ^
« au courant de la plume » .

L'homme de bonne volonté élant d e là
Commission, celle-ci;aux yeux des badauds,
race éternelle et foisonnante, aura l'air de
répondre. Mais le commissaire bénévole ne
parlant qu'en son nom personne/, la Commis-sion

pourra se laver les mains de ce qu'il
aura pu dire, et se « battre l'oeil » des ch i -quenaudes

qu'il pourra recevoir sur le nez.
Brave Commission, va 1
Pour des démocrates à tous crins, celle

désinvolture, en une question aussi grave,
nous semble vraiment un peu Régence; et
le public n'oubliera pas avec quel sans-gêne
la Commission dite hospitalière traite ainsi
par dessous la jambe les intérêts sacrés qui
sont précisément l'objet de son mandai, à
savoir le bon traitement des malades et l'é-conomie

de leurs finances.
La Commission qui ne manque pas de

vernis el compte en son sein plusieurs dro-guistes,
ne pouvait-elle pas du méins com-mettre
un droguiste à la section dé pharma-cie

? Pourquoi donc arracher l'excellent M .
Vinsonneau à son fil et à ses aiguilles el lui
passer le tablier ? Est-ce à dire que « le ta-blier

maçonnique » sufiità tout el donne la
science infuse ?...

On le prétend, mais... lout de m êm e !
De la tresse el du galon aux «extraits el

aux distillations » pharmaceutiques, i l y a
quelque distance, ce nous semble, et quel-que

différence dans la manière de s'en
servir.
N'était-ce pas le cas pour M. Cpmbiçr,

dislillateur émérite, de mettre la main au
robinet et de nous « alambiquer » ex pro-fessa

une réponse quelconque, sur les « ex-traits
et distillations i qui font désormais, de

M. le Pharmacien (responsable???) de l'Hos-pice,
une vraie poule auxcéufs d'ori

Mais sur la fameuse bourde du pharma-cien
désormais responsable à l . 0 0 0 f r . , tandis

qu'à 200 f r . ^ dit M. Combier — les autres
no l'étaient pas,M ,Combier n'est plus de
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mise, môme nu théâtre t„n.
cho est éventrée el apiaùl H iT
de toutes mains. ^ ^ ^'^ ^%\^^^

Or, si le pharmacien nn
n'est pas plus responsable o! ^
200 f r . , n i par lui-môme n T ^ ' ^ ' t •
sonne du très- jeune aide-kt, ' "^"Os la?
ci-devant manoeuvre-terr» l - V '
p l a c e n l à l a p h a r m a c i e p £ q . i i
porl.odes jours el l a V ¿ ' j ' ^
quoi bon avoir porté la dénèn! ^.^^«i
nel de 1«phormacie de 1 K , ' ^ ' ^ J e ,
Toute raison, tout pretexte7; ' ' î . lî
justifier une réforme aussi 0 0 ^^ ' "^ '

A tout prix, aux yeux d8shft!i""''
plaisants, i l faut donc essaver!..'^^
gonfler la ridicule baudruche ^ ' ^ ' ^
et M.-Combier, à bout de o u > ° -,
tuyau à M. Vinsonneau q u i l f e S ¡ !
son tour du mieux qu'il pem ^^ ' ^%\
particulier. ' «on ^

Excellent M. Vinsonneau 1
Il faut taper encore sur celle ero

et M. Combier passe le t a t û p o n ' XS
sonneau qui trouve le moyen, a u
Irumenl bruyant mais ingrat d'exi
variations les plus distinguées. '«

M. Vinsonneau, saisissantsuftito
nom particulier et aucourant de sa
le fil de la question, nous apprend don.
« ce pharmacien (lenouveau à \ 000 1
son élève (l'aide-pharmacien à 720 Ir
1,095 fr. de pension à 3 fr. par jour!
pour employer leur temps (el g o L i K ; :
argent), à s'occuper de la fabrication ri. f
Iraits, eau distillée, etc. » U .

« Le service COÛTE PLUS CHER, c'est vrai I
mais quelle distillerie ! Il est cl(>.ir m i i oe'"""
soeurs à 130 fr. par on, sous la direciif «M-
du maître le plus habile, n'auraient jaJ' (JÎDOI
distillé comme cela. ' j ĝdio
- Est-ce qu'on peut distiller sansélredi M.del
faculté?
Aussi, ajoute M. Vinsonneau:
« Les économies réalisées sur l'eieiti

1881 (qui s'est soldé parun boni au lieud « h
déficit énorme dé l'exercice 1880)nouni sclede
prouvé que notre surveillance et les mei blicain
res financières prises ont amené un eitáamnali
lent résultat, »

El allez donc! Va4'en voir s'ils vienil
Jean! ib li-l-fi .aoile.: ,

Economies, exercices, boni, déficit i
me, surveillance, mesures financièreî,
cellenl résultat, c'est bienlôldil, mais,,,,!! quatèf
P R EUV E ? . . . ÍD»''ÍIU'

Au lieu de nous jeter aux yeux celle poiii coup d
sière de mois vagues et creux en »011 M
particulier, M. Vinsonneau,improvisécof
table el distillateur, n'aurail-il pas mift
fait de passer, pendant quelques iiislaiili Une
ès-bureaux de M . l'Econome, et de non Mauru
apporter, au nom de l a Commission, des» ¡J cor
fres bien limpides et bien alignés, eîW « P J
d'écritures el de balances de comptes» "«M
ment claires, en règle et officiellement * "¡onvn
fiées?,,.

Nous"ne lui demandons pas la preu»*
l'excellent résultat que les « mesures 1»
cières el la surveillance » à laquelleii|
père ont amené déjà dans les comp«'
nêraux de l'AdminisIration bospitalie"' ,
Qu'il nous montre seulement, ctiij^^

mainsi par doi l e l avoir, le susditré^u
nomique en ce qui concerne le servit

pharmacie. „„«»0
C'est là legraindemil.dirons-noüs

leCoqdela Fable, qui ferait bien iDeoi
affaire. Et jusque- là, franchement,
sonneau ferait mieux aussi de ^ew
droit le tablier officieux d'aide-Pj | ĵ„
distillatw-quson lui a passé sou»
selles. - . l'aiiiii

N'oublions pas q û ^ ^ ^ ' f i c i e f ^'
el le nouveau budget delà pharw j , ,,
2.222 fr. 50. au bas mol. po"^-' 0
lement du personnel .plia««»!;',;;^^
pharmacien el tisonnier. ' ^^ricsli^

A qui fera-l-oh croire ( I f j L ^ , liÇ'
des 2exlrail8 &i aeremái^¡¿^,^
avec beaucoup d'«i ccefera, a e ..^ ^
c e t é c a r t d e 2 , 2 2 2 J r . 60 « t ^ . ( j l y
diles-vous, de l'exercice de^»» ,.,,08 J

Que d'eau claire, à. «^" j
M. Vinsonneau s'^»» ^^üentI'
verre parliçulier ». Ces» ^
boire. . ^^aiades-lj^

c
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En allendant, pauvres
tirez la langue jusqu à ^ " rès-^^V
et parfois 4 heures de d'éi^^S
avoir vos remèdes, jioer
comme autrefois, avant I j ^ o r iB ' ' '^
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^^l^flápübi/güe, el surloul les repu.

oewain i^^ài, 1 8 mai. jour de VAseen-
.'l à i heures i / 2 , la musique de l'école
',tneHe exécutera, dans le Square du ihéà.

morceaux samnls:

¡. Poikn russe {X.].
l a Muette de Portici, íai\\mie (Auberi

,0 les Batteurs de blé, choeur à 4

I i'ie Chant du Soldat [ h i i c h ] , pas teáou
M eyec chant, exécuté par des élèves dP«
¿ X ¿coles coflUBunales.

On lil dans les j o u r n a u x deParis ;
tu.le miaistre do Vinlérieur vient ñ

ftmìner un mouvetnenl sous-préfecinrn,
L i paraîtra iacessammeat au J o u r n a l of.
liciti. I'
I ^igmouvemenì comprendra latévoon
hon de M. de La r a d e , sous-préfet de i ' n r r Z^
hissementdeSainl-Calais {Sartheì a„i « î
Luda coupable de nombreuses i r r i g u i Jiîî

2or'; Í| ' ^ i * ' P '" ' po ur s u i l e s s o i en ter^ r
jJ.'Pifite de ce

ûbo'"iChi i

Iftble, á ia rcehqeufê, tceodnetrle'aldemfoinncisttiroantnioani?!!.
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„,nl 8ous-préfecloral. Nous y relevons la
jjnliû-D ssuuiivvaanntiee ::
(¡M.Toucas, conseiller général du Var,

lent jilíjíDommó sous-préfet de rarrondissement
f dfiSaiül-Calais (Sarthe), en remplacement de
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On lit dans la P a t r i e :
« Le préfet de la Sarihe vient de faire

jcledehauteet sage administration...répu-blicaine;
il a révoqué une insUtulrice com-munale
^ une soeur, bien eotenda — cou-pable

d'un crimehorrible. Elle a fait baiser
Is terre à une petite fille indisciplinée. Voilà
qui est bien. C'est là une torture épouvanta-ble,

digne des plus grands châtiments. Mais
nous voudrions bien savoir où en est l'en-quêté

gouvernementale relative à l'excellent
JDslituteur laïque qui a tué un enfant d'un
coup de pied dans le ventre ? » >IK Vl.

Une messe sera célébrée en l'église Sairi||
et âè non Maurice, demain 18 mai, à H heures, pouir
,fi, desclif les corps de métiers dont l'Ascension est la
iés.eslnl; fête patronale, c'est-à-dire les maçons, mar-
opteségilii CMnds et tailleurs de pierres, ravaleurs et
(emenlTÍiij couvreurs.

a preiiK
iures fio;
uellef
|ODlpl»j
talièri'"

ervice t

i-nous"'
iiieuif

ire l'a"?
oaciee

ien. "^à

fairies'

icil*«^'

*\ê

il!'"

h i

M. leministre de l'instruction publique et
des beaux-arts vient d'allouer, pour celte
»nnée, une somme de 5.200 fr. à l'Associa-
'ioo artisliq.ue d'Angers*

Vendredi debiér. uhindivi(ïi/vêtuïl'ift(§''
«çoD éléganle se présentait cbèz M. Bour-

loueur de voitures, et lui demaridait udr
«•ni -

étéconfiéela liberté des pères de famille et de
l'enseignement chrélien àAngers I »

Demain jeudi, à 2 heures 4/2, au Jardini
du Mail (Angers), grande fêle vélocipédique
donni ê par le Veloco-Chib.

Dimanche 21 mai, au Vl8il,de41 heures
à 5 heures du soir, grande course de fond.

LES COMMISSIONS SCOLAIRES. \

Thouarcé. — MM. l'abbé Peltier. curé do i
Thouarcó; Maugin, Boivin , Blain , Paul!
Gardais. i

FaverayeMachelles. — HM. le comte Ant. 1
de Cambourg, Maurice de Solaad, Emm. |
Babouin, Pierre Mailreau. |

Andrezê. _ MM. le curé, Pierre Chupin, j
Jean Vincent et Pierre Martin. ;

Morannes. — La commission scolaire de j
celte commune esl ainsi composée, d'après i
le Patriote :

MM. J. Levoyer, incolore; Ph. Bellan-]
ger, monarchiste ; Nourry, bonoparlisle ; le \
curé de Morannes, légilimiste ; de Quatre-!
barbe, légitimisle. \

L o u m i n e s . — M.M. Paris, curé de Louvai- l
nés; Boulez, curé de la Jaillelte (aiême •
commune); Bigaref, Beaumont. i

~ i
Le conseil municipal de la Cornuaille 1

(arrondissemenl d'Angers) a refusé, par huit ;
voix contre six, de voler des fonds pour^
l'achat d'un buste de lu R. F.

Le conseil municipal a très-bies fait tfEl^
repousser celte dépense inutile.

11 parait qu'ensuite un membre de la mi- '
nôrité a offert de donner le buste. Que ne
commençait-il par là? Libre à lui d'offrir; j
mais le maire n'est pas obligé d'accepter. |

{ U n i o n d e l'Ouest)
• ;j

On lit datis le C l a i r o n : ?
« Un grand mariage: M. le marquis dej

Robien , officier de marine dépoissionnaire ,.f
épouse M"" Marie d'Armaillé. La famille de*
Robien est originaire de Bretagne otì le,
futur possède un magniûqoe château, eti
la famille d'Armaillé habite l'Anjou. On sait=
qu'uneid'Armaillé a épousé , il y a quelques
années, le duc de Broglie, fils lîu duc. » .i

TOURS.

Les électeurs de la ville de Tours sont
convoqués pour le dimanche 4 juin 1882, à
l'effet de procéder, par un premier tour de
scrutin, à l'élf^ction de 34 membres du Con-seil

municipal.
Le deuxième tour de scrutin, s'il est né-*

cessaire d'y recourir, aura lieu ledimancheT
41 juin.

-l et une voiture pour aller à Bécon. Oa
M o m a cheval et voiture. Depuis ce temps,

Commtm'onwolaire. —Voici les noms des
l l̂ ĝués élus par le Conseil municipal d'An*"

(MM. Chabrun, conseiller municipal;!
^«avtoUier, ancien chef d'institution ; Bou-

. conseiller municipal ; Boutelou-
"Jf»ge, conseiller municipal; Villard père.
AuiTi'^''^''"^®"' ; Arbelot père, menuisier ;
Wr passementier; Forget, pas--
lui ''[•'««tont ; Bticaud, mécanicien ; Bé-
'"'•négociant.

l'Etot^"* protestons énergiquement. dit
caih*!' ' ôn r̂e la nouvelle insulte faite aux
C ? " ' ' *^'^»gers par la majorité du
ptote,,, ,"''''=*P>»1 qui * nommé un pasteur
lAitç i ^^^^f^ de la comtnislion sco-
U oàriri^'"^^'^^ no nous surprend pas de
loïen.» opportunistes ; mais nos conci-
âaus nS^'n'^'^^''"* q^'il y a de blessant.

G« u'esi n! 60.000 calholiques U
tUme a « u - ' ^'amour du prolestan-

C'PI. nos conseillers munici-

^^^^'^Hoi ĉies î, hommes «uxq«?ls a

Avant hier, le 18» bataillon de chasseurs
à pied est rentré à Tours, venant du camp
du Ruchard, où il avait été envoyé pour-
permeltre l'assainissement delà caserne des
Récollets. /

M m ; ^
Dimanche, une foule considérable rem-plissait

la place Bretagne pour assister ~à'
à l'inauguration de l'aérostat le Sémaphore.'
Malgré le vent qui soufâait avec violeoce.o
M. Jovis, l'intrépide aéronaute. M"'Jovis l̂-,
sa courageuse compagne, M. Bordogrii,|
leur aide, et M. La Fare , rédacteur de
Pa r i s - J o u r n a l , sa préparaient à exécuter un
Voyage qui n'était pa» sans danger, puisque
le ballon courait risque d'être emporté verf^
la mer.

Mais M.Colombel, oiaire de Nantes, et>
plusieurs conseillers mtinicipaux sollicitè-rent

M, Joyis de rjemettre l'ascension au.
lendemain. Au plus fort de la tempête, celte,
ascension était dangereuse non-seulement^
pour les aéronautes , mais aussi pour lesj
spectateurs que la nacelle , traînée à terreil
par le vent, pouvait renversei* et blessel^
grièvement. , î;

M. Jovis . cédant aux instances qui lui^
étaient faites.remit au lendemain son voyageai
aérien. "
Lundi, le vent s'étant un peu ca1m~é, l'as-cension

s'est heureusement effectuée à 6
heures et demie du soir. ,

mm {EspiranceSié, ^mlféik

UN MODÈLE D'ÉQUIPEMENT POUR

L'INFANTERIE.

On lit dons le Pros-rès m i l i t a i r e :
« Nous avons annoncé le 4 2 avril qu'un

modèle d'équipement d'infanterie était dé-posé
à la bibliothèque de la Réunion des

officiers ; en voici la description sommaire:
» Cet équipement est placé sur un man-nequin

vêtu d'un veston reposant sur un
gilet à manche?.

» Le vos'.on, que chacun connîiît, et qui
serait sans doute réservé exclusivement à In
troupe, est dépourvu de soubises, que l'ex-posant

déclare, avec raison, incompatibles
avec la variété de longueur des bustes et
avec l'obligation de faire porter au soldat
d'infanterie le ceinturon par-dessus le vêle-ment.

» Le gilet se rattache latéralement an
pantalon au moyen de boulons excluant
l'usage des bretelles.

» Un casque, très-élégantquoique sévère,
coiffa le mannequin ; il provient d'un schako
que l'inventeur a trouvé le moyen de trans-former

en casque d'un aspect différent de
celui des autres nations,

» L'équipement proprementdit se com-pose
d'un havre-sac, de deux cartouchières,

d'un ceinturon à boucle et d'un petit bidon.
» Le havre-sac ne pèse que 4 kilog. 850,

soit 750 graratnes de moins que le modèle
de 4 876; un système de bretelles très-in-génieux

permet de l'endosser et de le quitter
rapidement comme aussi de le hausser ou
abaisser à tout degré instantanément, ce qui
n'est pas un mince avantage pour déplacer
le contact et renverser sans |êne;l|.têtp.dajs
le lir couché. ,- -'^^ ^

» Ce havre-sac est cintré, une parUe de
son poids repose sur les omoplates ; les vi-vres

ont une case à part dans le bas ; les
munitions de réserve en ont une dans le
haut ; le centre reçoit les effets de corps, le
récipient esl imperméable et aussi ferme que
du fort cuir,

» Le ceinturon est à boucle : il reçoit
deux cartouchières logeant chacune 24 car-touches,

placées à droite et à gauche de la
boucle en avant ; lorsqu'on ouvre les car-touchières

elles descendent d'elles-mêmes
au-dessous du ceinturon et deviennent d'un
accès très-commode ; une boucle qui monte
quand le coffret descend, reçoit l'extrémité
des bretelles du sac en supprimant les cro-chets

et coulants acluels.
» Ces cartouchières qui pèsent ensemble

320 grammes, poids iuférieur à l'une des
cartouchières actuelles, n'ayant que 4 3 cent.
4/2 de long, ne gêneront pas le port d'armes ;
chose remarquable, dans le tir couché qui
renverse la cartouchière actuelle, le modèle
exposé pivotant sur le ceinturonjconserve sa
position horizontale.

» L'inventeur a pareillement modifié le
petit bidon ; le quart ne ballotte plus et l'on
peut décrocher le bidon de sa courroie : ici
encore il y a progrès marqué.

» Nous avons remarqué des épauleties
alors que leur suppression semble en prin-cipe

résolue ; l'inventeur explique que c'est
pour parementer les cartilages de l'épaule.
Reste à savoir si celle nécessité réelle pré-vaudra.

Un manchon préserverait en route
contre le défraichissement l'épaulette pré-sentée

qui est en liège revêtue de feutre.
» La voitiire à bras portative qui doit, se-lon
l'inventeur, alléger la charge indivi-duelle
de 2 kilog. 900 en réduisant celles

des épaules à 7 kilog.. ne sera déposée que
dans quelques jours. >j,

» La réduction do 4 kil. 40.0 que l'équi-pement
nouveau assure par lui-même cons-titue

un grand progrès, l'économie qu'il per-mettrait
de réaliser serait très-favorable au

Trésor. Ces modèles méritent donc d'être
étudiés avec soin, et nous ne pouvons qu'en

..rfifiommandeir. l'eiamen la .4'vDirecî|Qo, »

F a i t s d i v e r s;

Une troupe en détresse. — La tournée de
Casse-Museau en province vient d'être brus-quement

interrompue à Marseille.
Le directeur de la troupe. M. G. Leroy',"l'j

dû se retirer.
Les artistes ont essayé de donner des re-

présenlalions en société, mais la tentative a
avorté elle personnel s'est trouvé en détresse
dans un hôtel de Marseille.

Sarah Bernhardt, qui est de passage^
dans cette ville, est généreusement interve-;
nueet a donné 600 francs pour rapatrier laj
troupe , qtii est arrivée dimanche soir à_

Encore un théâtre incendié.On télégra^
phie d'Alger :

« Le théâtre de Sidi-Bel-Abbès vieBst

d'être dévorépar les flammes. ^'^f!^
dent de personne. Le feu a pris avant la
représenlalion. »

* *

La cithare, sorte de petite lyre ou de
lympaiion dont on pince les corde» avec les
doigts, est toujours en honneur chez les
montagnards de la Bavière et de l'Au-triche'.

Cet instrument primitif rend des sons
d'une grande douceur, qui émeuvent sur-tout

le soir, lorsqu'on les entend au milieu
dps Alpes. ; .. :

La cithare s'est répandue depuis quel-que
» années dans les villes. A Vienne, il

existe une école de cilhare et on y annonce
maintenant la fondation d'un cercle intituló
Cercle de cilhare des dames viennoises. Ce
cercle a une présidente, une bibliothécaire,
une secrétaire et pour organe un journal
appelé l ' Am i de l a c i th a r e.

CONSEILS E T R E C E T T E S .

CONSERVATION DES BOIS.

Voici un conseil Opportun au moment où
se préparent les échalas des vignes :
Jusqu'ici, pour cons.erver les bois expo-sés
à l'humidité, on les soumelloit à une in-jection

de sulfate de cuivre. Mais ce procédé
ne donne pas des résultats très-durables.
Lorsque le bois se fend, l'humidité pénètre
dans l'inlérieur par les fissures el l'actiondu
sulfate esl paralysée.

Le nouveau procédé consiste à itijecler
les bois avec de l'eau de savon, à laquelle on
ajoute une faible proportion d'acide sulfuri-
que ou vitriol.
L'eau de savon forme dans le bois un

acide gras, qui s'imprègne dans toutes les
fibres et empêche l'humidité d'y pénétrer.
Aujourd'hui, on n'injecte plus que par ce
moyen les traverses de chemins de fer, les
poteaux-barrières, enfin tous les bois desti-nés

à séjourner dans le sol.
Aucune industrie n'a plus d'intérêt que

l'agriculture à faire usage de ce procédé.
Nous notons à cette occasion qu'un pro-cédé
tout à fait semblable nous a été signalé

pour préserver les chaussures de cuir de
l'humidité. Nous avons noté que l'eau sa-vonneuse,

pénétrant dans le cuir, s'y com-bine
avec le tànnate, et y forme un acide

gras qui empêche l'eau el l'humidtté de s'y
introtîuire.

Nous croyons que ce sont là d'excellentes
recettes à propager dans nos campagnes, et
nous les signalons spécialement aux vigne-rons

pour leurs échalas et aux cultivateurs
dé houblons pour leurs perches.

MOYEN D'ÊLOIGNER L E S TA U P E S ,

Il est un moyen de se préserver de la
visite des taupes. J'avais vu ce moyen indi-qué

dans un journal, et j'avoue que je l'ai
employé sans trop croire à son efflcacité.
Mais une expérience de trois années consé-cutives

me force à penser qu'il n'est pas à
dédaigner. Je le conseille donc ovec une
certaine confiance à mes confrères en hor-ticulture.

,i!iÀ.;;i
Plantezdans votre jardin (selon son éten-due)
deux, trois ou quatre pieds de ricin.

ricinus communis, el les taupes disparaîtront
incontinent ; vous aurez de plus une Irès-
belle plante qui, aux expositions du Midi,
peut prendre dès prôporlions magnifiques.

S O C I É T É G É N É R A LE
Pour favoriser le développement

du Commerce et de l'Industrie enFrance

SOCIÉTÉ ANONVMEÔNDÉK EX 186i

Siège miahiàJi ?ti SfiiT.M« Ae Pto.venpt.à Pm*'^

* A G E N C E D E SAUMUR
Rue du Marché-Npir, 4 9.

comptes de Chèques.—Bons à échéance
fixe avec Coupons semestfiels. - Ordres
de Bourse. - Paiement et Escompte de
coupons (Paienicnl sans frais des GoUpons de la
G» de l'Ouest et.de la G" Paris-Lyon-Méditerra-
„6e). —Opérations sur Titres (Conversions,
renouvolleraents.éctianges).-Garde de Titres.
, Envois de Fonds (Départements, Algérie et
Étranger). — Billets de Crédit circulaires.
— Encaissement et Escompte des Effets
de Commerce. - Avances sur Titres. —
Crédits en Coiçtptes courants et Crédits
d'Escompte sur garantie de jtitres.—Assu-rances

(Vie, Incendie, Accidents). Souscrip-tions
aux Emissions. — Renseignements

sur Ids Valeurs de Bourse, etc.



Uarch«^ do Kínnmur du 13 mal

Blé coinm". (l'ii.)
Froin. 1" q. (l'h.)
Froment (l'h.) 77
Hallo, moj n̂' 77
Seigle. . . . . 75
Orge , . . . . 05
Avoine h. bar. 50
Fèves. . . .i . 75
Pois blancs . 80
— rouges . 80
Colza. . . . . 65
Ghenevis. . . 50
Farine, culas. 157

23 — Ilulledcnuli. 50 125
22 75 Ilullc chcne. 50
— — 0 raine trèfle 50
22 75 ~ luzerne 50
U _ Foin ;dr. c.) 780 85
U 07 Luzerne— 780 80
10 50 Paille — 780 50
17 — Amandes . . 50
40 — Cire jaune, . 50 lao
32 — Chanvres 1™_ _ qiMlilè(55k.50Ò)
13 T- ;2::.— M.
61 — S* —

COUUS I)E8^ VINS.
»|.A8fiiS^;,(?.liecijJ|^(|)u

Coteaux de Sauinur, 1881, ; V',qualité > K »
Id. i8Çl, Se id. 100 á 120

Ordin., envir. de Saumur 1881, id. 100 A »
, . W. . 1881, 2* Id. » 4 »

Saint-Léger et environs 1881. 1" id. 105 á »
Id. 1881, 2* Id. 100 à »

LePujr-N.-1>. et environs 188), 1" Id. 86 4 »
Id. 1881, S' id. 80 4 »

75 4 »
BODOits (2 hect. 20).

Souiay et environs, 1881 . . 150 4 160
Id. 1881 . . • • • » à •

Champigny, 1881 . . . . 1" qualité l&U it 200
Id. 1881. 2- , .Id. , • 4 11
Id. 1881 . . . . . l" id. » 4 .

2° id. » 4 »
Varrains, 18.81 IT* • • • 125 4 130
Varrains, 1881 . . . . ' 2« « 4 .
Hourgueil, 1881 . . . . . 1" qualità 150 à 165

Id. 1881 Ï' id. < à •
l'^' id. > à »

Id. 1881 . . . . . 2' Id. » 4 a
Restignè 1881. . . ; . , , 140 4 145

» 4 B
Chioon, 1881. . • . . l" Id. 140 á 150

2* Id. 135 4 »-
Id. 1881 1" id. > 4 •
Id. 1881]. . . . . 2* id. » 4 •>

Voici le sommaire du dernier n u m é ro
de rUnivers'illusiré :

TEXTE : Courrier de Paris, par Gérôine.—-Chro-nique
de la semaine, par Georges Priée. —Salon,

par Daniel Bcrniird. — TlK'âtres, [)ar Danion. —
Le massacres de Bftii-Klii-lil, par Ch. Frank. —Lo
mariage de S. A. le prince Lóopold nvoe la prin-cesse

Hélène de Waldeck-Pyrmont, par S. M. —
Courrier du palais, par M» Guéf i n . - Le inusde des
arts décoratifs et le Salon de 1882, - le Château .
de Montsabrey (suite), par Jules Bandeau. — Les
Mahoris, par Ch. F. — Bulletin financier, rar Plu- .
tus.—Counier des modes, par M"'Iza do Côrigny.
— Echecs.

GEAVUEES: Massacre de la mission française au
Chott Tigri. - S. A. le prince Léopold, ducd'Al-
banay, flls do S. M. la reine Victoria.—S. A. la
princesse Hélène de Waldeck-Pyrmont. ~ Mariage
dans la chapelle Saint-Georges, à Windsor, de
LL. AA. le prince Léopold et la princesse Hélène.
— Paris : Salon des arts di^coralifs (cinq gravures).
Salon de peinture de 1882 (cinq gravures). — La
Nouvelle-Zélande (trois gravures). — Rébus.
Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, 1S fr. 10;

trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

I ^ ' A K I T MATTBOMAiï. , Etude sur
rhistoire de l ' a r t en F r a n c , par H . DU CLE D -

ziou.— 2 volumes i l l us t rés de 20 cFirooioIi-
thographies, 20 graniies gravures hors texte
et plus de 800 bois. Prix, broch(S S® f r a n c s ;
reliure artistique, 1 ® Ó francs, payables
S francs par mois. — Librairie A. PI L ON,
A. L E VASSEUR, successeur, éditeur, 33, rue
de Fleurus, â Paris.

L a H a n s e des mi i l l l a r d i s , par Ëugèue
MoRET. — Un fort vol. iu-18 Jésus. Prix:
3 fr.
DENTU vient do mettre en vente : ,•<,
LA DANSE DES MILLIARDS, de l'auteur diJ

Médecin confesseur, do la Révoltée et du la l'élite
Kate, roman que public on ce moment le XIX'
Siècle. Eugène MOBET n'est pas un di^bulant, et,
nous n'avons point ici h faire son éloge. Au.ssi,
nous conlenlerons-nous de dire à nos l'Cleurs: Si
vous aimez les émotions fortes on môme temps que
Tobservaiion,'lisez LADANSE DES MILLIARDS.
Jamais les luttes de l'argent et les convoitises ar-dentes

de ce temps n'ont été décrites avec plus do
fièvre et de passion. Dans ce livre, curieux à plui
d'un litre, il s'y dégage un tel intérêt qu'on peut
lui prédire, à coup sûr, un véritable succès.

—-«««wsRmntgiinst^^

Le Voyage au pays des F a k i r s charmeurs, par
Louis Jacolliot, obtient dans le Monde Inconnu
un succès sans précédent.
Rien de plus curieux, d'ailleurs, que le nouveatt

numéro, tout entier, de cet intéressant recueil.
Un Vogage de noces en ballon, par Camille Flam-marion,

csi-'une étude infiniment pittoresque et
instructive, la Ho n g r i e inconnue, le Voyage au Pays
des fourrures, l'Afrique équatoriale, sont des ou-vrages

tout à fait passionnants ; et quatre magnifi-ques
gravures illustrent le texte.

Le Monde Inconnu (45 colonnes de texte com-
paci), est le plus complet, le plus varié, le plus
véridique do tous les journaux de voyages.

Un numéro : 15 centimes. ~ Six mois : 4 fr. 50.
— Un an : 8 fr.

EN VENTE PARTOUT
A dm i n i s t r a t i o n , 1 8 , r u e d'Ënghien, P a r i s.

On s'abonne sans frais dans tous les bureaux de
poste.

^ ^ 1 1 , ox-profe,.„... •
l'Ecole do cavalerie, a VhoniteuJf.Sl
les amateurs d'armes qu'iVVieniàv
cours d'escrime. "^^I

c( à l'année. usi'*»

CHEMINS D E F E RDE

ligues de roUiers-StiftHniT, tnm-k,^

n i : VAUT»
DE SAUMUR
C h. —malin.
8 25 —
Il 15 —
1 17 soir.
4 55 —
7 60 — ^

DE POITIEUS;,
5 h. iOmalini
18 35 — '
a 15 soir.
6 45 —

''• 31 mutin. '

7
4 89 soir.

55 --

48 ~

»1 h,!!»«til

16

l h- 13 matini,
5 17 soir. •

. 3 50 ~
I 10 47 _

'«il,

• A

Í 30

U
Ily a, en outre, un train venant .IM

Montreull 4 7 h. 10 «-atin, ar^wZ 4ft: f,P» |

" P- G 0 D E T , 7 i ô i r t i ; ^

COURS D E L A B O U R S E D E P A R I S DU 16 M A I 1882.

Valeurs an comptant.

3% • • ^
3 V. amortissable. . . V
3 •/• amorUssabte nouveau.;
-* l / i •/. :
6 %
Obligations du Trésor. . . .
Obligations du Trésor nouvelles
Banque de France. . . . .
Comptoir d'escompte . . .
Crédit Foncier, acti SCO rr.
Crédit de France . . . . .
CréiiU mobilier . . . . .
Est 1
Paris-Lyon-Méditerranée.,
Midi . . . . . . i . .

Dernier
cour*.

83
84
«•'/il
112,
117
515'
520»
5600
1045-
1560
272
577 •
752i
1710.;
1250'

Cloture
préc*"

83 90
84 >

512
517 5«
5575

»'1046 25
»'l545
50 ! 271 25

570 »
755 I
171Ô »
1290 I

Valeurs an comptant

Nord
Orléans • • •
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz,
Canal de Suez. . , . . . .
C. gén. Transatlantique. .

OBLIGATIONS,

Ville de Paris, obllg. 1855-1860
— 1865, 4 V.. . .
— 1869, 3 %. .
— 1871, S "/..ipS

.tj-, - 1875, 4 • / • • ••
" — 1876, 4 •/.. .

Dernier
cours.

i l tO
1290
8Ú5J
1630^
2745
540

502
518
400
395
512
510

50

Clôtur'
préc'"

2135 0
131U ,1
805 »
1618 75
27 35 t
545 »

504
518
401
394
511 5o
512

Valenrs an comptant.

I OBLIGATIONS

Dép. de la Seine, emprunt 1857
ObligaUons ronciéres 1877. . .
ObiigaUons communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 7.. ..,
Est
Midi . . . | | .
Nord ...
Orléans 1
Ouest ,.i.,.Àéli
Paris-Lyon-Méditerranée.j. ^
Paris-Bourbonnais-. . . . .
Canal de Suez. .g. . . . . . .

Dernier Clôiur»
cours. préc''

235 e 237 50 » ))
f 0 » » 1

444 75 445 1) • Û
439: 65 439 75 D t>
379 • 379 . B
•,»77 1 376 75 » »

379 25 379 50 » »

377 t 376 50 »

376 0 376 1 » »

377 » 378 25 »

377 379 50 »

560 » 560 i> »

3
C
8
1
3
7

10

DÉPARTS DE SABMCR VERS mUi

CHEMIN D E FER D'OULEA?iS,
heures 8 minutes du maUn, express-poste,

— 45 ' r- -, (s'arrêtaA ĝfR
—". oiiinibiig-iiihii
soir, _
— express.
-r- omnibus. . .

(s'arrélé'à
j; DÉPARTS DE SADMUR VERS TOURS,
jbeures 26 minutes du matin, direct-mixte
'•'-^••;à'l — omnibus.
Oîi-OOSW'i^^ - express.
QC;-^.. .*0' iH>i':iSÇl)ç,'£,ijoinnibus-mlii(,;,

_: 28 — —• express-poslc. 1
Le train partant d'Angers 4 5 hèureS!35 dusaii iiU

Saumur à,f,hSUJt<i?.SA..i —

56
25
32
15
37

Etude de M*GAUTIER, notaire
à Saumur.

DE SUITE, ' ?!

Située à Saumur, rue de l'Ancienne-
Messagerie, n'S.

S'adresser au nolaire. (262)

Elude de ìli» GAUTIER, nolaire
. mimu fc^'Saumur.' ' » .es»i|"B.'

L ' H O T E L V È E

Situé à Saumur, place Maupassant. ' ^
S'adresser, pour traiter, au nolaire.

POUB ENTEEB EN JOCISSANCB .,g
DE SUITE , '^^^

Avec cave et j a r d i n ,
HUném A Saint-Florent, "

Appartensnl; à Ml • Poilou-Bernârd ,
propriétaire à Saumur.

Celle maison était occupée autre|^
fois par M. Frédéric Gralien, négo-ciant

à Saint-Florent, actuellement etf
faillite. • -'38
S'adresser S«W.^ïftidovic PBOUST,*^'

expert, eomplablé" S SauiMurï syûdî«J
delà faillite de M. Frédéric Gralien.

1 • . ,;' __. ij .^-iii y,

M A I S O N ^ A L O U E R ' ^ ^

PBÉSENTEMEKT

Chamb-dÉ-iF<iim
;.uS'adressèr à M. SABOBT. ; ,î, i,i,.*i e

A V E N D R B1

PRÉSEHTÊiUBNT

A Beaulleu, commune de -
Damplerre.

S'adresser à M. Joseph SCHRETTEN-
THALEB, pâtissier, rue Saint-Jean. ¡^

A L O U E R , ÙU A ARREÑTER
Pour se retirer des affaires

\ m FAMIQCË m POTERIE

E ï CAILLOIIX

Bien achalandée el en bon étal
Belle position avantageuse, bien situétiti

A SAÜMUB(Maine-et-Loire); MÎÉ

M A I S O N T R Ê S - S P A G I E U S i :
Dans laquelle s'exploite cèitè'

industrie.
Celle maison, favorable à tout com-merce

, usine ét industrie, pourrait
être divisée, — Affaire'avantageuse.^
— Grande facilité de paiement,
S'adresser, pour les renseignements'

el traiter, à Saumur, à M. COÜLON,
propriétaire, rue du Champ - de -
Foire,j7 ; et à^M» BEAU, notaire. - "Bl

A C É D E R " " " " " "'

M A I S O N m M O D ES
tSiiWV . d Saumur.

S'adresser à M » » LAMBEBT, 6, rue
Saint-Jean. (279)

A C É D ER

«qf . B O N M A T É R I E L ,¿1

oî»ourla f a l s r i c d U o n des onitUes
10; . ret des itttvcavons.

S'adresser à M—PESCHECX, rue
do la Pelile-Bilange,

Apl.acSKea ûdm#í̂uá r̂B,^í̂lrá:unge:§ l^;- ;^
d

,

e ;^>ítof(ú2ÎtiaS(i}r)êî-qfi !

D E U X M A I S O NS

du

15.

Sises à Saumur, place et r ue
' MarchérNoîr. . -f!-ï.-,v-i

La première, actuellement occupée
par M;. Prudhommeau, serrurier, fait
angle sur la place et la rue du Marché-
Noir.

La seconde, occupée par M°" Gui-
. jcliard, corsetière. i> '
; 'pies deux maisons peuvent être réu-
' nies en une setile, si on le djésire.

S'adresser à M. Prudhommeau el à
M«" Cuichard, ou au bureau dii/
journal.

. :. ..-,j8'ii -av . C

i B P MAISON S M ï ' S ;

qiièurs, demande^ u n r e p r é -s
e n t a n t sérieux pour faire la place.

'-'^ ^S'adresser au bureau du fournaL'

Une ancienne Compagnie d'asst^^
rance, Incendie, Vie et Accidents ,
d e m a i i â c vin A g e n t g é n é r a l
pour Saumiir et son arrofidiiseinenl.

S'adresser à JI. Victor LA E M K O Ï ,,
SaumuT,posle restante. ••J^^''---

5 0 f r . a v j ç c l e p a s s e - p ç i r t o u t.

iJo à Í ^^^^^^^ ^^Îpo^^r^:?'^ r u e C o u r c Q u r o m e ,
SOTOCE LARDT, alcaline ga-zeuse

et ferrugineuse, employée
I il-avec succès, contre les malitdiei

du loie, de la rate, dè la vessie et, de l' ŝtomaB.
Cm/« Mrfs .d'eaux Minérales et Pharmaciétis.

V I C H Y

ÇOSVi. ~ -Eau minérale ferni-
— I glnenso gazeuse. Très chargée
en fer. L'abondance d'acide carbonique S i te

F,ff/^**.,** rend t̂rès digestive. - Très sa-
ordonné '0"t68 les maladies où lé fer ™t
C/iez lia Pharmacms et ïlda d'Eaux minérale,.

v m y f m m m
Source n» 1. —Maladies des organes digestif».
Souréé n" 8. —6ou4te, rjiumatlsmo, diathèsq ^

uilque. ' <
Source n» 5. — Maladies do l'areareU l)lU»tr% i / i

diabète.
Sourcen» 7. — AppàreUnrlnalre, gravoUo.
Source n" 8. —Maladies des organes dlgOBtU»,
Le tinméro porté sur l'étiquette indique lai ./i

dosage approxlmatit do bicarbonates alcalin^
«eatenui dans obaouno dos sources. " t)

:.:'AiJÎU lil.i'i" '

Vu par nous Matfe=^ Sautnur, pour légalisation do la signature de M.Godet

Bôt^l-de-Villcide Saumur, U 1«

; ifLes personnes atteintes d'une ma-ladie
des voies urinaires oftt'SuivtVoaï*

les Iraitemenls et ne guérissent pas.
Elles peuvent écrire au Docteur

R I T H , à Sainl-Jean-de-Le'âiiè'fCÔ't'Baî
d'Or). •
*'ï.eur guérison est certaine. ,

€ i l y C e r i n e M i n é r a l i ü é e (Ponr Bains ei jour la,îfi

A " R T V A T T ' n Breveté s. g. d.g.,
/ ! • I. l 1 T r \ . U 1^ MÉDAILLE ACX EIPÒSIl

SAUMUB,
EXPOSITIÔBSi

HYGIÈNE et TOILETTE de la Peau, qu'elle nelMi,
adoucit et parfume instantanément. Guéril rapidenol
et préserve des ECZÉMAS, DARTRES, WTYKIAffl
du Cuir chevelu (pellicules), ENGELURES, CREml
GERÇURES de tous genres, etc., etc. j

A SAUMOR, chez Tinventeur, 22, rue du Temple.
DÉPÔTS : Pharmacies, Etablissements de

Maisons de Produits Hygiéniques.

P O R T R A I T S d ' a p r è s P H O T O G R A P i

G R A N D E l I I l N A T I J R I 5 L L B,
R e s s e m b l a n c e et i n a l t é r a b i l i t é garantieSl'^'

' /'^ Sorti complètement guéris par la

O u a t e a n t i - r h u m a t i s m a l e d u ' ^ ^ ^ ^ ^ ^^

Elle est etaployée avec le plus grand succès contre le» a «

goutte et les affections rhumatistiiales de toufe'espece.

: ^'^^iËu r o u l e a u x de 2fr et de 1 ft*.,cftes'M-AvN<|^j

pK a r ^ n a c i e n à Saumur, .13^. rúe Saittl^Jean,- ^^^^^^
autres pharmacies.

m i |nOOi!)pa''<ll''o Eau de Toilette
tiiha Avide ni Vìnalii-el- "

C O S M Y D O K

Vllin'uuoaitnuogm»Ma»lgpdrs«refao,lbu'eHl>ertnvEirailcaiiecèuornmdoemdivoT»lts)oiTiC«ilcoOeltSIteMePttY»ó'aDcntrOsacBAal.acSridaotniéio"
Toutc.lc» C61.!brité« i,.<i(licalo3 or.lonmmt

dame» Kmi)lo| iournalier du COSMYDOBP»»'
le» lOint,de leur Toilette. ,

Entrepat Gènte»! : 28, Bue E-igèrf;_5Ì!2iÌ2

JiON"

(lüfj Iti

Ut HAUE,

Saumur, iniprimeria de P. GOPET-

^Certifiépaf l'imprimeur tous¡i^-


